
Textes rencontre Richebourg-Laventie 
Paul VI, 7 décembre 1965 : discours de clôture du concile 
 

L’homélie de Paul VI, du 7 décembre 1965, conclusion du concile. Paul VI y réaffirme la valeur 
religieuse d’un concile qui s’est occupé principalement de l’homme. Il rétorque aux quelques esprits 
chagrins qui déplore le temps perdu, que le concile devait être théocentrique et non 
anthropocentrique : “La vieille histoire du Samaritain a été le modèle de la spiritualité du concile. 
Une sympathie sans borne l’a envahi tout entier. La découverte des besoins humains à absorbé 
l’attention de notre synode”… Le magistère de l’Eglise bien qu’il n’ait pas voulu se prononcer sous 
formes de sentences dogmatiques extraordinaires (comprendre condamnation et anathèmes) a 
étendu son enseignement autorisé à une quantité de questions qui engagent aujourd’hui la 
conscience et l’activité de l’homme ; il en est venu pour ainsi dire à dialoguer avec lui… 
L’Eglise a affirmé sa volonté de se présenter comme servante de l’humanité : l’idée de service a 
occupé une place centrale dans le concile…Non, l’Eglise n’a pas dévié (NR. de sa vocation 
religieuse) vers des positions anthropologiques prises par la culture moderne, elle s’est tournée 
vers l’homme. La religion catholique et la vie humaine réaffirment ainsi leur alliance, leur 
convergence. … Connaître Dieu et connaître l’homme. Aimer l’homme, non comme un simple 
moyen, mais comme un premier terme dans la montée vers le principe et la cause de tout amour. 
“Discours au concile”, p. 239-253. 

 
Synode et benoit XVI, discours de clôture 
 
1. Comme la Samaritaine au puits de Jacob     

Nous nous laissons illuminer par une page de l’Évangile: la rencontre de Jésus avec la Samaritaine au 
puits de Jacob (cf. Jn 4,5-42). Il n’y a pas d’homme ou de femme qui ne se trouve, à un moment de sa 
vie, comme la femme de Samarie, près d’un puits avec une cruche vide et l’espérance de trouver la 
réalisation de l’aspiration la plus profonde du cœur, la seule qui puisse donner sa pleine signification 
à l’existence. Aujourd’hui, nombreux sont les puits qui s’offrent à la soif de l’homme, mais un 
discernement est nécessaire afin d’éviter des eaux polluées. Il est urgent de bien orienter la 

recherche pour ne pas devenir la proie de désillusions destructrices. Comme Jésus au puits de 
Sychar, l’Église aussi ressent le devoir de s’asseoir aux côtés des hommes et des femmes de notre 
temps, pour rendre présent le Seigneur dans leur vie, afin qu’ils puissent le rencontrer, car seul son 
Esprit est l’eau qui donne la vie véritable et éternelle. Seul Jésus est capable de lire jusqu’aux 
tréfonds de notre cœur et de nous dévoiler notre propre vérité: «Il m’a dit tout ce que j’ai fait», 
confesse la Samaritaine à ses concitoyens. Cette annonce, à laquelle se joint la question qui ouvre à 
la foi: «Ne serait-il pas le Messie?», montre comment celui qui a reçu la vie nouvelle dans la 
rencontre avec Jésus ne peut manquer de devenir à son tour porteur de vérité et d’espérance pour 
les autres. La pécheresse convertie devient messagère du salut et conduit à Jésus tout son village. De 
l’accueil du témoignage, les gens passeront à l’expérience personnelle de la rencontre: «Ce n'est plus 

à cause de ce que tu nous as dit que nous croyons maintenant; nous l'avons entendu par nous-

mêmes, et nous savons que c'est vraiment lui le Sauveur du monde».  
  
Sur la lecture de l’Ecriture, encouragée par le concile : Dei Verbum 25 
§25 (La lecture des Ecritures)"En effet, l'ignorance des Ecritures, c'est l'ignorance du Christ" (5). Que 
volontiers donc ils abordent le texte sacré lui-même, soit par la sainte liturgie imprégnée des paroles 
de Dieu, soit par une pieuse lecture, soit par des cours appropriés et par d'autres moyens qui, avec 
l'approbation et par les soins des pasteurs de l'Eglise, se répandent partout de nos jours d'une 
manière digne d'éloges. Qu'ils se rappellent aussi que la prière doit aller de pair avec la lecture de la 
Sainte Ecriture… Il revient aux évêques "dépositaires de la doctrine apostolique" (7) d'apprendre de 
manière convenable aux fidèles qui leur sont confiés, à faire un usage correct des Livres divins, 
surtout du Nouveau Testament et en tout premier lieu des Evangiles, grâce à des traductions des 



textes sacrés ; celles-ci seront munies des explications nécessaires et vraiment suffisantes, afin que 
les enfants de l'Eglise fréquentent les Ecritures sacrées avec sécurité et profit, et s'imprègnent de 
leur esprit… 
 
Lumen Gentium : Le premier chapitre est consacré tut entier au “Mystère de l’Eglise, qui est un don 
voulu par le Dieu Père, Fils et Esprit. Ce qui st mystérieux, c’est que Dieu puisse nous aimer à ce point 
qu’il donne son propre fils (lire les § suivants, 2, 3 et 4…) 
Lumen Gentium 1 
§2 : Le Père éternel par la disposition absolument libre et mystérieuse de sa sagesse et de sa bonté a 
créé l'univers ; il a décidé d'élever les hommes à la communion de sa vie divine ;… 
 
Dei Verbum !§2  
Dans cette révélation le Dieu invisible (cf. Col 1,15; 1Tm 1,17) s'adresse aux hommes en son immense 
amour ainsi qu'à ses amis (cf. Ex 33,11 Jn 15,14-15), il s'entretient avec eux (cf. Ba 3,38) pour les 
inviter et les admettre à partager sa propre vie…. 
 
 
L.G. Ch.8, Titre : la bienheureuse Vierge Marie mère de Dieu dans le mystère du Christ et de 
l'Eglise. (à noter dans ce titre l’association de Marie, dans le mystère du Christ et de l'Eglise, c’est-à-
dire ne pas séparer Marie et l’Église et du Christ ! les deux, et non séparée 
§ 68, sur l’esprit de la prédication et du culte  
Il (le concile) exhorte vivement les théologiens et ceux qui portent la parole de Dieu à s'abstenir avec 
le plus grand soin, quand la dignité unique de la Mère de Dieu est en cause, à la fois de toute fausse 
exagération et non moins d'une excessive étroitesse d'esprit(23). L'étude de la Sainte Ecriture, des 
Pères et des docteurs, et celle des liturgies de l'Eglise, sous la conduite du magistère doivent leur 
faire mettre dans une juste lumière le rôle et les privilèges de la bienheureuse Vierge, lesquels sont 
toujours orientés vers le Christ, source de la vérité totale, de la sainteté et de la piété. Qu'ils se 
gardent avec le plus grand soin de toute parole ou de tout geste susceptibles d'induire en erreur, soit 
nos frères séparés, soit toute autre personne, sur la véritable doctrine de l'Eglise. Que les fidèles se 
souviennent qu'une véritable dévotion ne consiste nullement dans un mouvement stérile et 
éphémère de la sensibilité, pas plus que dans une vaine crédulité ; la vraie dévotion procède de la 
vraie foi, qui nous conduit à reconnaître la dignité éminente de la Mère de Dieu, et nous pousse à 
aimer cette Mère d'un amour filial, et à poursuivre l'imitation de ses vertus. 
 
Le texte de Pie XII, en 1943 qui ouvre à nouveau l’étude des Ecritures, dans l’Eglise catholique…  
http://www.vatican.va/holy_father/pius_xii/encyclicals/documents/hf_p-xii_enc_30091943_divino-afflante-spiritu_fr.html  

Les textes de Vatican II sur Internet : 
Dei Verbum :  
http://www.vatican.va/archive/hist_councils/ii_vatican_council/documents/vat-ii_const_19651118_dei-verbum_fr.html 
Lumen gentium :  
http://www.vatican.va/archive/hist_councils/ii_vatican_council/documents/vat-ii_const_19641121_lumen-
gentium_fr.html  
 

L’ensemble des documents de Vatican II :  
http://www.vatican.va/archive/hist_councils/ii_vatican_council/  

 


